
LES CATACOMBES DE SAINTE EMÉRENTIENI

SIMPLE RÉCIT D'UNE VISITE (1)

IER APRÈS-MIDI, j~e sis allé aux Cataeoni'
dle Sainte Pm*renitî-enne, sur la voie Nom
t ane. C'était la fcête de Ste IÉhnérentieil
soeur de lait de Sainte Agnès, et j'en air
lit(' pour aller visiter ses Catacoinbos,. qui 1-3
très loin, plns loin, d'un quart de mille,
celles de Ste Agè,srla via Norne1ntana.

Je nie les ni pas -visitées avec soin. J'éýt
d1éý«jà f'atigué en 1 arrivant ; elles étaient remplies de curie'
~et très pecu aérves.

El les sont -à une- grande profondeur, andêssous dle
vigne Lordet l'on y dle,ýceîid par iin escaýlier très k<
et peu sûr. Les gauleies sont étroites, hiautes, et il
deux étage-s.

O)n r-ellarque qunelques fresqueýs du troisième siècle
sont bien coniservées. J'ai vut les cinq vierges sages
portaient tics flainbeaux dlepuis tant dle siècles, dans
~ténèbres. J'ai vut Adaiti et Eve, I>auiel dans la fosse 0
lions, Jouas, les trois enfants dans la fournaise, le I
Pasteur, Moïse qui frappe le rochier, etc. J'ai vu (les llj
res d'#ranffra, unie Vierge et son Enifantt, peintes sur la vo
d'une chap.elle dlu quatrième siècle, et qlui vous regardai
de leurs rands yeux ouverts largement, comme éton
après unt si long silenice et tant de solitude de revoir tant
pauvres humiains. La Vierge porte un anip'e voile qui
cheveux a moitié décou verts retombe sur les épaules et
les bras ; ses mains soulevées et étendues lui donnent l'a

41Q Extrait d'un journial de voyage.


